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CHAUFFARD SUR L’A1

Il roule 40 km 
à contresens
¥La police vaudoise a placé un
camion et une herse en travers de 
la chaussée pour arrêter un chauf-
fard qui roulait à contresens sur
l’A1, mardi vers 1 h 30. L’homme,
en état d’ébriété, a été placé en
détention préventive. Ce Fribour-
geois de 48 ans a circulé à vive allu-
re, entre 150 km/h et 210 km/h, et 
à contresens durant 40 km entre
Lully (FR) et Cossonay (VD). Deux
patrouilles ont tenté de le stopper,
sans succès. Son Audi 80 a même
provoqué un accident, sans faire de
blessé. La police a alors dévié le tra-
fic sur une sortie d’autoroute et pla-
cé un camion et une herse en travers
de la chaussée. L’automobiliste a
terminé sa course 600 m plus loin,
les deux pneus avant crevés.

Il prétend ne s’être rendu comp-
te de son erreur qu’au moment de
son interpellation, a précisé la poli-
ce. Le juge d’instruction l’a inculpé
de violations graves des règles de la
circulation, ivresse au volant et
mise en danger de la vie d’autrui.
Son permis lui a été retiré. ATS

CONSEIL DES JEUNES

La Constitution
doit aller plus loin
¥Nouvel affront à l’encontre de la
Constitution cantonale soumise au
vote le 16 mai. Pour des raisons bien
différentes de la droite et des
milieux économiques, le Conseil des
jeunes trouve que le projet manque
de vision d’avenir. Cet organe
consultatif «appelle de ses vœux un
texte beaucoup plus réformateur».
Dès le départ, les jeunes ont espéré
le renforcement du Gouvernement
et la suppression des districts. Ils
relèvent certes les «avancées», dont
la reconnaissance des couples
homosexuels, le droit de vote des
étrangers au niveau communal, le
recours en matière de naturalisation
et l’assurance maternité.

Mais au final, le projet ressemble
plus à un «rafraîchissement linguis-
tique qu’une véritable refonte de
notre charte fondamentale». Repro-
ches: l’invocation divine «anachro-
nique», le «stérile» débat gauche-
droite, «exemple caricatural du
mauvais génie helvétique». «La
Constituante a cédé à la gauche sur
certaines revendications coûteuses
tout en offrant à la droite des règles
plus strictes quant à l’équilibre
financier de l’Etat.» Les autorités
devront appuyer à la fois sur le frein
et l’accélérateur!

En recommandant le rejet, le
Conseil veut donner à la Consti-
tuante une ultime occasion de rédi-
ger un texte à la hauteur de ses espé-
rances. Il s’agit «de conserver les
points positifs tout en allant plus
loin dans les réformes». SJ

FRIBOURG-BULLE

Quatre jours de
concert à l’orgue
¥L’Académie d’orgue de Fribourg
propose jusqu’à dimanche neuf con-
certs, des présentations d’instru-
ments et des conférences. Les œu-
vres de Mendelssohn occupent une
place de choix de cette 7e édition qui
se déroule à Fribourg (cathédrale,
jeudi et vendredi à 20 h 30), Bulle
(Saint-Pierre-aux-Liens, dimanche, 
17 h) et Payerne (église et abbatiale,
samedi à 15 h, 16 h et 17 h).

Un des moments forts du festi-
val sera consacré, vendredi à la
cathédrale St-Nicolas, à la musique
sacrée et au Te Deum de Mendels-
sohn, avec Christoph Bossert à
l’orgue et le Chœur du conservatoi-
re de Fribourg sous la direction
d’Yves Corboz. Présidée par la
conseillère d’Etat Ruth Lüthi, elle-
même organiste, l’Académie d’or-
gue a été fondée en 1998. Pour le
programme détaillé: www.acade-
mieorgue.ch. ATS-GRU

Les 52 cadres de l’Hôpital
du Sud fribourgeois ont
pris position sur les
problèmes de communica-
tion interne qui ont secoué
la maison en mai 2003. 
Ils ont notamment
dénoncé «un manque 
de courtoisie causé par 
la méconnaissance de 
la fonction de l’autre».

¥La fusion des trois sites de Riaz,
Billens et Châtel-Saint-Denis sous la
bannière de l’Hôpital du Sud fri-
bourgeois (HSF) est un long fleuve
qui n’est pas si tranquille que ça.
Les problèmes de communication
interne qui ont éclaté en mai 2003
font actuellement l’objet d’une
consultation. Invités à se prononcer
sur ces dysfonctionnements, les 

52 cadres de la maison ont dégagé
«huit thèmes prioritaires», rappor-
te Oxygène, le bulletin de l’HSF.

Parmi ceux-ci, «le manque de
courtoisie et d’estime de l’autre»
devrait déboucher sur la création
d’une charte de communication à
laquelle l’ensemble du personnel
sera invité à adhérer. «La direction
s’est vraiment donné les moyens
pour rétablir la confiance», a com-
menté Denise Vernier, l’infirmière-
cheffe du service de médecine de
Riaz. Intégrée dans un des huit
groupes de travail interdiscipli-
naires de la consultation (40 corps
de métier représentés), Denise Ver-
nier avoue que les rencontres lui ont
permis de mieux connaître les
autres secteurs de l’HSF. «D’abord
abonnés absents, même les repré-
sentants du corps médical partici-
pent aux séances», renchérit Thier-
ry Monod, directeur de l’HSF.

Les cadres ont par ailleurs
regretté un «certain cloisonnement»
entre les différents sites de l’hôpi-
tal. Engagé depuis le début du mois

comme responsable des ressources
humaines, l’ancien secrétaire syn-
dical des services publics Bernard
Carrel connaît bien les problèmes
de communication qui ont sapé la
maison. «Je reviens d’une séance à
Billens où j’ai constaté combien le
personnel a besoin d’être écouté. Il
a l’impression que Riaz est avanta-
gé par rapport aux autres sites.»
L’instauration d’une visite annuelle
des différents secteurs de l’HSF –
une des propositions des groupes 
de travail – devrait montrer au per-
sonnel que chaque site a des mis-
sions bien complémentaires. «Nous
allons également réactiver les col-
loques», indique Thierry Monod. 

Accumulation de tensions
A mentionner encore: l’amélio-

ration de la diffusion des commu-
niqués, via intranet; une meilleure
gestion des plaintes (La Gruyère du
13 avril); une collaboration accrue
avec le corps médical et l’instaura-
tion du dossier médical unique.

Cette consultation des cadres est
le fruit de l’audit externe mené par
le Centre Dupont, de La Tour-de-
Peilz. Commandé à la suite de l’épi-
sode d’avril 2003 – l’infirmière-chef-
fe est partie sous la menace de
démission de dix-sept infirmiers –
le rapport mettait en cause des pro-
blèmes de communication interne.
«Cette crise n’a pas été une affaire de
personnes, mais plutôt l’accumula-
tion des tensions liées à la fusion,
analyse aujourd’hui Thierry Monod.
L’audit a mis le doigt sur les dys-
fonctionnements, c’est la consulta-
tion qui devrait leur donner un
contenu.» C’est donc chose faite.

«Les résultats concrets de ces
propositions font encore l’objet de
discussions», précise Thierry Mo-
nod. A terme et pour vérifier si ces
changements atteignent leur but en
pratique, un questionnaire, rédigé
par une psychologue externe à l’hô-
pital, sera soumis à l’ensemble du
personnel. Cette dernière étape est
agendée pour la fin de l’année. 
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COMMUNICATION INTERNE À L’HSF

Les cadres se prononcent

¥«Les slows de la disco du mardi
soir n’ont pas dû poser trop de pro-
blèmes. Au pire deux filles auront
fait tapisserie!» sourit Jean-Marc

Oberson. L’Association fribourgeoi-
se des jeunes musiciens (AFJM),
dont il est le président depuis huit
ans, a organisé son traditionnel

Ambiances de travail au camp musical pendant les vacances pascales
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Le camp musical de l’Association fribourgeoise des
jeunes musiciens a repris, pour la 26e fois, ses quartiers
de Pâques à Romont, où 136 jeunes s’adonnent à leur
passion. Grand soliste invité: le batteur français Claude
Salmiéri.

CAMP MUSICAL À ROMONT

Avec un seigneur de la batterie
camp musical de Pâques, le vingt-
sixième du genre.

Cette nouvelle édition 2004
accueille, jusqu’à vendredi soir, 136
jeunes de 13 à 17 ans, soit 67 gar-
çons pour 69 filles, qui représentent
49 sociétés des sept districts. Un
motif de satisfaction pour le comité
de l’AFJM: «C’est une chance, sur-
tout que la Singine a déjà son propre
camp, pour des raisons linguis-
tiques.» Fortement représentée, la
Sarine a envoyé 43 jeunes (32% de
l’effectif total), la Gruyère 29 (21%),
la Glâne 24 (18%) et la Veveyse 8
(6%). La Broye, peu présente au
début des camps, est devenue assi-
due, avec 21 jeunes (15%).

Reflet des sociétés de musique
du canton, largement de type brass
band, la famille des cuivres est la
plus importante en nombre (50%),
suivie par les bois, les percussions
et les tambours. Si trompettes, cor-
nets et bugles sont en tête, la volée
2004 représente onze familles ins-
trumentales, dont un basson et un
hautbois.

136 participants
Avec 136 participants, l’AFJM

est contente. C’est un nombre de
«croisière» qui, réparti en deux for-
mations pour des raisons d’organi-
sation, permet d’affiner le travail.
«En 1999, on ne sait pourquoi, nous
nous sommes retrouvés face à un
pic de 200 participants! Musicale-
ment, c’était lourd à gérer. Imaginez
deux harmonies de 100 musi-
ciens!» s’exclame Jean-Marc Ober-
son.  Cette année, 57 personnes,

dont 21 moniteurs de musique,
sont engagés sur le bateau «camp
musical» où la cuisine, dirigée par
Christine et Patrice Vallélian,
occupe une place de choix. L’AF-
JM a pu compter sur les infrastruc-
tures de l’Ecole secondaire, qui
sont idéales, la commune louant
par ailleurs des dortoirs dans des
abris PC. Quant au «personnel»
d’encadrement, il est défrayé,
certes, mais il s’est beaucoup
investi dans l’entreprise. Ce qui
permet au comité de pouvoir tenir
son budget, de l’ordre de 40 000
francs, avec le soutien de subsides
et contributions d’organes musi-
caux officiels et d’institutions, ain-
si que grâce à des parrainages.

Le but d’un tel camp n’est pas
de faire de l’élitisme. «L’objectif,
c’est d’accepter un maximum de
jeunes après un petit test, qui ne se
veut pas sélectif. Il s’agit simple-
ment de vérifier si le jeune musi-
cien a un niveau suffisant pour
pouvoir tirer profit du camp et y
prendre du plaisir», précise Marc
Francey, président de la commis-
sion de musique.

Travail, certes. Mais loisirs et
culture, aussi, avec des soirées dis-
co, cinéma et concert-découverte.
Avec, encore, des ateliers pour
apprendre à mieux gérer son trac
(technique Alexander), pour s’ini-
tier à la direction (avec Hugo Stern
et Pierre-Etienne Sagnol), pour créer
des badges (avec l’artiste Nicolas
Ruffieux) ou pour la visite du
Centre de renfort de Romont avec le
commandant du feu Philippe Mau-
ron. MPA

Bouquet final à l’Université
Après Serge Lancen, Jean Balis-
sat, Jean-François Michel, Vladi-
mir Cosma et d’autres, l’AFJM 
a invité Claude Salmiéri, le bat-
teur français de renom qui a
accompagné les Julien Clerc,
Eddy Mitchell, Ray Charles, Hélè-
ne Segara, France Gall, Véronique
Sanson, entre autres. Il a égale-
ment collaboré aux comédies
musicales Notre-Dame de Paris,
Starmania, etc.

C’est à Sylvie Ayer, vice-prési-
dente de la commission de
musique et grande amie de Vladi-
mir Cosma, que l’AFJM doit la

venue de Claude Salmiéri, premier
prix du Conservatoire national de
Paris en 1975. Artiste éclectique
et exigeant, il était attendu hier
soir à Romont. Outre qu’il va tra-
vailler jeudi et vendredi avec les
registres des percussions du
camp musical, il va, ce soir, et
pour les jeunes, se produire en
trio à la faveur d’un concert 
spécial «découverte» à l’aula du
CO de la Glâne. Vendredi soir, il
sera sur la scène de l’aula de
l’Université de Fribourg, avec les
deux formations du camp, pour 
un concert final auquel on attend

près de 800 personnes. Marc
Francey, Sylvie Ayer, Etienne
Crausaz et Olivier Neuhaus se
relayeront à la tête des forma-
tions, Christophe Crausaz et Nico-
las Dafflon dirigeant la clique des
tambours. Pour le président Jean-
Marc Oberson, qui remet son
mandat à la fin de cette année, et
pour Marc Francey, qui vit son
dernier camp, cette soirée a tout
d’un cadeau.
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Fribourg, aula de l’Université, 
vendredi 16 avril, 20 h 15 Claude Salmiéri
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